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SÃ©grÃ©gation

Au sens fort, la sÃ©grÃ©gation est une politique de mise Ã  l'Ã©cart d'une population formant un sous-groupe religieux ou racial, que

la lÃ©gislation isole dans un ou des quartiers d'une ville (sÃ©grÃ©gation spatiale) et qui subissent en outre des discriminations de

nature politique, juridique ou Ã©conomique (sÃ©grÃ©gation sociale). Parmi les modÃ¨les anciens, on peut citer le cas du

regroupement des Juifs dans les ghettos des villes europÃ©ennes, ou celui des castes d'intouchables Ã  l'Ã©cart des villages et des

villes indiennes. Dans les villes amÃ©ricaines, la sÃ©grÃ©gation raciale Ã  l'encontre des Noirs, instituÃ©e en 1870, n'a Ã©tÃ©

formellement abolie que par la loi sur les droits civiques de 1964. En Afrique du sud, le principe d'un dÃ©veloppement sÃ©parÃ© des

races, connu comme la politique d'apartheid, en vigueur jusqu'en 1990, remonte Ã  la premiÃ¨re planification des villes par les

colonisateurs anglais, qui ont systÃ©matisÃ© la sÃ©paration physique entre quartiers blancs et townships noirs ou quartiers

coloured. Le plus souvent dÃ©sormais, la sÃ©grÃ©gation sociale rÃ©sulte davantage de pratiques effectives et rÃ©currentes que de

dispositions rÃ©glementaires. Elle consiste dans la formation de groupes de personnes qui entretiennent entre elles des relations

plus ou moins exclusives, en fonction de divers critÃ¨res. Dans les villes, cette sÃ©grÃ©gation sociale, qui se manifeste de moins en

moins par des signes extÃ©rieurs aux personnes dans les sociÃ©tÃ©s dÃ©mocratiques, se double souvent d'une sÃ©grÃ©gation

spatiale qui la met en Ã©vidence et parfois la renforce. On distingue la sÃ©grÃ©gation choisie (qui tend Ã  former des Â« ghettos

riches Â», parfois aussi des ghettos sur base ethnique) et la sÃ©grÃ©gation subie, ou relÃ©gation spatiale, qui tend Ã  exclure et

regrouper des populations qui n'ont pas le choix de leur lieu de rÃ©sidence, parce qu'elles sont moins favorisÃ©es ou moins bien

assimilÃ©es. 

Les distributions spatiales relativement exclusives de certains groupes sociaux sont fondÃ©es sur des critÃ¨res de revenu ou

d'appartenance ethnique, religieuse ou culturelle, et conduisent Ã  diffÃ©rencier des quartiers urbains aux profils nettement

contrastÃ©s. Des indices de sÃ©grÃ©gation permettent d'en mesurer l'intensitÃ© et l'Ã©volution. EtudiÃ©s dÃ¨s les annÃ©es 1920

par les sociologues de l'Ã©cole de Chicago qui fondent ainsi l'Ã©cologie urbaine (textes rÃ©Ã©ditÃ©s en franÃ§ais par Y. Grafmeyer

et I. Joseph aux Ã©ditions Champ urbain en 1982), ces processus ne seront vraiment analysÃ©s par les sciences sociales en France

qu'Ã  partir des annÃ©es 1960-70, en dÃ©pit des travaux pionniers de sociologues comme Maurice Halbwachs au dÃ©but du XXe

siÃ¨cle ou Paul-Henry Chombart de Lauwe dans les annÃ©es 1950, ou encore de l'Ã©tude trÃ¨s fouillÃ©e du gÃ©ographe Marcel

Roncayolo sur Marseille en 1952. L'expression de Â« sÃ©grÃ©gation sociale Â» apparaÃ®t dans l'introduction par P. George d'un

ouvrage collectif (Etudes sur la banlieue de Paris, A. Colin, 1952) qui la relie aux nouvelles formes de rapports sociaux nÃ©s de

l'industrialisation et Ã  la spÃ©culation immobiliÃ¨re. Ainsi, de simple constatation d'une diffÃ©renciation de la composition sociale

des quartiers, la sÃ©grÃ©gation est analysÃ©e de maniÃ¨re critique, Ã  partir d'ouvrages aux titres significatifs, comme ceux du

gÃ©ographe David Harvey (Social Justice and the city, 1973), et des sociologues Henri Lefebvre (le droit Ã  la ville, 1972) et Manuel

Castells (la question urbaine, Maspero, 1972). Les modÃ¨les de la gÃ©ographie quantitative anglo-saxonne sont mobilisÃ©s tout

comme les catÃ©gories de la sociologie urbaine marxiste dans les travaux de gÃ©ographie sociale qui mesurent et expliquent les

sÃ©grÃ©gations urbaines Ã  la lumiÃ¨re des rapports entre classes sociales : la sÃ©grÃ©gation ou division sociale de l'espace

urbain reflÃ¨te la division sociale du travail. Banlieues et grands ensembles notamment ont fait l'objet d'enquÃªtes approfondies. La

sÃ©grÃ©gation, Ã©valuÃ©e le plus souvent d'aprÃ¨s les localisations et les stratÃ©gies rÃ©sidentielles, a Ã©tÃ© aussi Ã©tudiÃ©e

en tant qu'elle engendre des inÃ©galitÃ©s d'accÃ¨s aux Ã©quipements, en particulier par M. PinÃ§on, E. PrÃ©teceille et P. Rendu,

(SÃ©grÃ©gation urbaine, Anthropos, 1986), mais beaucoup moins Ã  partir des pratiques et des reprÃ©sentations de l'espace.

Tandis que la question de l'articulation entre sÃ©grÃ©gation spatiale et sÃ©grÃ©gation sociale fait dÃ©bat parmi les chercheurs,

(Jacques Brun et Catherine Rhein, La sÃ©grÃ©gation dans la ville, L'Harmattan, 1994), s'affirme l'Ã©mergence sur la scÃ¨ne

politique d'une notion devenue, en particulier Ã  partir du Xe Plan, significative d'exclusion sociale, dans l'argumentaire des politiques

urbaines, Ã  tel point que la Loi d'Orientation pour la Ville de 1992 aurait pu s'appeler Â« loi anti-ghetto Â». 

La sÃ©paration des groupes sociaux dans l'espace des villes est observÃ©e principalement d'aprÃ¨s les lieux de rÃ©sidence des

populations, plus rarement d'aprÃ¨s les lieux qu'elles pratiquent. La sÃ©grÃ©gation rÃ©sidentielle prend des formes d'organisation

spatiale diffÃ©rentes selon qu'elle porte sur des populations diffÃ©renciÃ©es par des critÃ¨res socio-Ã©conomiques, ethniques ou

dÃ©mographiques. La sÃ©grÃ©gation socio-Ã©conomique a des structures fortes et stables qui suivent les gradients des prix

fonciers et immobiliers urbains. Le modÃ¨le gÃ©nÃ©ral observable dans les plus grandes agglomÃ©rations est concentrique et

dÃ©formÃ© par des contrastes entre secteurs riches et secteurs pauvres, comme l'avait observÃ© Hoyt dÃ¨s 1939 Ã  Chicago, et

comme on l'observe par exemple Ã  Paris ou Ã  Londres d'aprÃ¨s les diffÃ©rences de revenu et de statut social des rÃ©sidants, plus
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Ã©levÃ©s Ã  l'ouest qu'Ã  l'est des agglomÃ©rations (cette disposition ne devant rien au climat puisqu'Ã  Bruxelles, les quartiers

riches sont plutÃ´t situÃ©s Ã  l'est). Les stratÃ©gies de renforcement de l'appropriation exclusive des beaux quartiers, jusque dans

les espaces publics, ont Ã©tÃ© bien analysÃ©es par Monique PinÃ§on-Charlot et Michel PinÃ§on (Dans les beaux quartiers). Dans

des villes moins Ã©tendues (par exemple en France Ã  Lyon ou Marseille), la sÃ©grÃ©gation spatiale des riches et des pauvres peut

Ãªtre tout aussi marquÃ©e mais le modÃ¨le de configuration spatiale est moins net, car les quartiers choisis par les populations aux

revenus Ã©levÃ©s l'ont Ã©tÃ© moins pour des raisons d'accessibilitÃ© gÃ©nÃ©rale qu'en fonction des amÃ©nitÃ©s de site, telle

colline ou mÃ©andre de riviÃ¨re offrant des conditions d'habitat jugÃ©es plus enviables. Les rÃ©partitions sont en partie inversÃ©es

entre les villes europÃ©ennes oÃ¹ le centre est souvent valorisÃ© pour la rÃ©sidence par les populations aisÃ©es, tandis qu'en

AmÃ©rique du nord ce sont des localisations en pÃ©riphÃ©rie, dans les suburbs ou les edge cities, (voire les gated communities ou 

communautÃ©s fermÃ©es) qui attirent le plus les personnes aux revenus Ã©levÃ©s. La sÃ©grÃ©gation dÃ©mographique porte sur

la composition par Ã¢ge des quartiers et la composition des mÃ©nages. Le modÃ¨le gÃ©nÃ©ral suit de prÃ¨s la rÃ©partition de la

taille des logements, il est formÃ© de zones concentriques et tend Ã  opposer des zones centrales plus Ã¢gÃ©es en moyenne, oÃ¹

les mÃ©nages d'une personne sont plus frÃ©quents, et des zones pÃ©riphÃ©riques Ã  population plus jeune, comprenant des

familles de plus en plus nombreuses en pÃ©riphÃ©rie. Cette disposition peut Ãªtre observÃ©e de faÃ§on significative dans les villes

franÃ§aises, mÃªme de taille moyenne. La dimension ethnique est encore beaucoup plus marquÃ©e aux Etats-Unis qu'en Europe.

Les modÃ¨les de rÃ©partition spatiale sont trÃ¨s variÃ©s, puisque les espaces dÃ©volus aux population Ã©trangÃ¨res, souvent

parmi les plus pauvres lorsqu'il s'agit d'immigrÃ©s rÃ©cents, sont des espaces de relÃ©gation : soit dans des quartiers de logements

vÃ©tustes proches des zones centrales, comme c'est le cas le plus frÃ©quent dans les villes anciennes d'AmÃ©rique du nord, soit

dans des quartiers de grands ensembles dÃ©valorisÃ©s et situÃ©s dans des zones pÃ©ri-urbaines peu accessibles comme dans la

banlieue parisienne. Des modÃ¨les ont Ã©tÃ© imaginÃ©s trÃ¨s tÃ´t pour simuler le processus de sÃ©grÃ©gation : dÃ¨s 1965

Richard Morrill a ainsi appliquÃ© la mÃ©thode Monte Carlo de HÃ¤gerstrand pour reproduire la diffusion du ghetto noir de Seattle,

selon un processus d'invasion proche de ceux dÃ©crits par les sociologues de l'Ã©cole de Chicago. Le modÃ¨le de Schelling (1978,

Micromotives and macrobehavior) repose sur l'hypothÃ¨se que ce sont les prÃ©fÃ©rences individuelles qui dÃ©terminent la

sÃ©grÃ©gation urbaine. Il utilise un mÃ©canisme d'automate cellulaire pour dÃ©montrer comment une prÃ©fÃ©rence des individus,

mÃªme lÃ©gÃ¨re, (de l'ordre de 35%) pour des voisins de catÃ©gorie semblable Ã  la sienne a de grandes chances d'aboutir Ã  la

formation de quartiers urbains homogÃ¨nes et Ã  une sÃ©grÃ©gation quasi-totale des populations de la ville. Ce modÃ¨le montre

comment des fluctuations locales font Ã©merger une structure stable, non planifiÃ©e, Ã  l'Ã©chelle de l'ensemble de la ville.

Contrairement Ã  ce qu'affirment parfois certains spÃ©cialistes de socio-physique, ce modÃ¨le n'explique pas la sÃ©grÃ©gation

urbaine. L'explication de la sÃ©grÃ©gation n'est pas physique, elle est sociale, institutionnelle. MÃªme si on se contente d'une

explication individualiste, par les Â« prÃ©fÃ©rences Â», celles-ci sont entretenues par le sentiment d'insÃ©curitÃ© associÃ© Ã 

l'autre, Ã  la diffÃ©rence, et cette Â« prÃ©fÃ©rence Â» a toujours des origines et des renforcements dans les reprÃ©sentations

collectives. Le plus souvent, ce sont des dispositions lÃ©gales qui ont Ã©tÃ© Ã  l'origine de ces sÃ©grÃ©gations, et qui contribuent

Ã  les maintenir. 
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